
LES SCIENCES

Le glaucome: °' 
une question 
de temps

♦ Responsable de 15 pour 100 des cas 
de cecrte. le glaucome, une maladie de la 
pression de l’oeil, doit être pris a temps 
pour un traitement efficace.
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Bourassa craint 
des élections sur
le libre-échange

♦ MONCTON • Meme s’il estime que M. 
Brian Mulroney n'a pas a déclencher d’elec- 
tions avant de signer le traite de lihre-e- 
change avec les Ltats-L'nis. comme le re­
clame M. David Peterson, le premier 
ministre du Quebec. M. Robert Bourassa. 
commence à se demander si ce n’est pas ça 
qui va finalement arriver.

par Michel DAVID

« La question devient de plus en plus aca­
demique. dit-tl. Personne ne veut une eleaion 
le 28 décembre. Donc elle devra avoir lieu l'an 
prochain, puisque ça fera quatre ans que le 
gouvernement aura été élu. Ce sera à M. Mul­
roney de decider s’il veut parier de übre-e-

change ». Le premier ministre du Quebec était 
hier en visite au Nouveau-Brunswick (voir 
page A-4).

Dans une entrevue qu il accordait au SO­
LEIL il y a trois semaines. M. Bourassa ne 
prévoyait pas d'elections avant l'adoption du 
traite sur le libre-echange aux Communes. De­
puis ce temps, il a cependant eu l'occasion de 
s entretenir avec M. Bnan Mulroney. à l’occa­
sion des funérailles de M. Rene Levesque 
L’ami Peterson

Maigre la campagne vigoureuse dans la­
quelle s’est lancée M. David Peterson. M. Bou­
rassa croit que le débat va demeurer «à un 
niveau acceptable » et il n’anticipe pas de de-

Lire A 2, BOURASSA Robert BOURASSA

La première 
journée de ski

♦ Dès aujourd’hui, 
le Mont-Ste-Anne inau­
gure sa saison de ski. 
Une seule piste sera ou­
verte... mais elle le 
sera pour de bon. Profi­
tant de l'actuelle va-* 
gue de froid, les centres 
de ski de la région fai­
saient fonctionner hier 
une partie de leurs ca­
nons à neige, comme ici 
à Stoneham.
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LES DOSSIERS

Un CLSC en ville 
ou à la campagne, 
c’est pas pareil!

♦ Mis sur pied au debut des années 70. le 
centre local de services communautaires Des 
ttchemins. dans Bellechasse. jouit d'une très 
bonne reputation. C'est ce que révélé un 
sondage effectue auprès de 1100 personnes 
adultes du territoire au cours de l’éte dernier. 
Commande par le conseil d'administra­
tion de l'etablissement, ce sondage a 
porte sur la connaissance du Cl-SC. les 
services offerts et ses communications 
avec le public.

C'est dans cet edifice de la municipalité de Lac-Etchemin que loge le CLSC.

par Damien GAGNON

Près de 80 pour 100 des citoyens sa­
vent que le CLSC existe. Au cours des 12 
derniers mois. 44 pour 100 des personnes 
ont eu recours à ses services. Quatre per­
sonnes sur cinq affirment qu'il est très

accessible et qu'il repond a la majonte des 
besoins en matière sociale et de santé.

Ces données contrastent avec celles 
d'un autre sondage rendu public au cours 
de l’été et qui portait sur le dégré de con­
naissance. d'utilisation et d'appréciation 
des services du CLSC Basse-VUle de Que­
bec. Selon ce sondage, moins de neut 
pour 100 des citoyens ont utilisé un 
service de leur CLSC et plus de la moitié 
des citoyens ne sait pas ou il est situe.

Un virage qui inquiète en milieu rural
♦ Une opposition s organise autour de la recommandation de retirer fac­

tion communautaire du mandat des CLSC. Au CLSC Des Etcbemms. on 
comprend mal les interrogations de la ministre Therese Lavoie-Roux, sur le 
reproche qu elle fait aux centres de ne pas avoir de priorités.
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Les résultats de ces deux sondages 
mettent en evidence la différence qui exis­
te entre un CLSC en milieu rural et un 
CLSC en ville. Dans les milieux ruraux, ce 
sont les CLSC qui ont rendu possible l’ac- 
cessibilité aux services. Ce n’est pas le cas 
dans les villes ou se retrouvent la grande 
majorité des centres hospitaliers et des 
institutions dispensant des services so­
ciaux. Le CLSC Des Etchemins n’a aucun 
centre hospitalier sur son territoire alors 
que la Basse-Ville de Québec en compte 
plusieurs
Les services medicaux d'abord

On constate, a la lecture des données 
du sondage, que les services médicaux 
sont les plus utilisés. Au cours de la der­
nière année. 77 pour hJ0 des gens qui ont 
eu recours aux services du CLSC Des Et- 
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Peter: 
deux buts 

deux aides
♦ Peter Stastny s est de 

nouveau signale hier soir 
contre les Whalers. Une vic­
toire de 5-3 des Nordiques, 
leur 6e de suite a I etranger

Cahier S
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Habib BOURGUIBA

Déchu
pour

sénilité
♦ C est en invoquant la sé­

nilité du president a vie de la 
Tunisie. Habib Bourguiba. 84 
ans. que son premier ministre 
Zine Ben Ali l a depose, hier, 
par un coup d'Etat sans effu­
sion de sang. Bourguiba pré­
sidait le pays depuis ('indé­
pendance. obtenue il y a 31 
ans
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LA METEO

Ciel variable avec chutes de 
neige dispersées : de 0 a 2 
degres Vents modérés. De­
main : ensoleille avec pas­
sages nuageux

Details, page C-7
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ILES FAITS DIVERSl

Mort de ses blessures subies 
dans l’incendie à Val-Bélair

♦ L'une des deux personnes ment du boulevard Pie XL a Val- Belair. est decedee hier a rhomtai 
vement brùlees mardi anrev --------------------------------------- n __>___________. Kgravement brûlées mardi après- 

midi dans l'incendie d'un loge- par Isabelle JINCHEREAU Il s'agit de Jeannot (aplanie, âge 
de 37 ans.
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Un citoyen d Edmonton est mort et un enfant repose dans un état critique, à la suite de deux collisions 
en sene, sur une autoroute à quatre voies divisées, au sud de la capitale de l’Alberta, hier. Un total de 26 
automobiles ont ete impliquées et 24 personnes ont ete transportées a l'hôpital.

Sa compagne. Lme Hovington. 
âgée de 35 ans, repose toujours 
dans un état grave au centre des 
grands brûlés de l'hôpital Saint-Sa­
crement. Tous deux souffraient de 
lésions au visage et au thorax

La negligence d'un fumeur se­
rait a l'ongine de (incendie, qui a 
rasage une chambre. Le couple de­
meurait à l'etage de l'Alimentation 
Boivm. au 1789. boulevard Pie XI.

Trois incendies
Deux résidences ainsi qu'une 

grange ont ete incendiées au cours 
des dernières 24 heures dans l’Est 
du Quebec. Personne n’a été blesse 
mais les penes s'élèvent à $200.000.

A Sainte-Flavie, dans Matape- 
dia. une grange contenant 20.U0U 
bottes de foin a été rasee par le feu 
hier. Les dégâts se chiffrent à 
$100,000. Le bâtiment était la pro­
priété de M Jean-Marie Ross.

À Riviere-.Mal baie, dans Char­
levoix. une maison centenaire situe 
sur le Chemin de la Vallée et appar­
tenant à M Laurent Lavoie a subi 
de lourds dommages vers 3h same­
di matin. Les flammes se sont décla­
rées dans la cuisine, près d’un chau­
dron d'huile Les pertes atteignent 
les $70,000.

Enfin, la residence de M. Mario 
Jobin, situé au 54, rue Bellevue à 
Cap-Santé, a été ravagée tôt hier 
matin par un incendie, qui a pris 
naissance dans la cuisine. Le pro­
priétaire a pu fuir les flammes à 
temps. Il s'est rendu chez un voisin 
pour alerter les pompiers du village. 
Les dommages avoisinent les 
$25.000.#

La Soleil dimanche ê novembre 1967
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■ Deux détenus recherchés - u police
recherchait toujours, hier soir, deux detenus qui ont franchi le mur du 
centre de detention de Quebec, vers 2Uh25. Daniel Daigle, un 
Montréalais de 20 ans. s est evade de I etablissement en compagnie 
de Jacques Levesque, age de 21 ans. de Beauport Les barrages 
policiers installes aux abords de la prison par les policiers de la Sûme 
du Quebec et de la ville de Chartesbourg n'avaient toujours pas 
permis de retracer les deux individus en fin de soiree, hier.
Daigle mesure lm79. a les cheveux châtains, les yeux bruns, le teint 
clair et porte des tatouages aux bras Son comparse, un peu plus petit, 
a egalement les yeux bruns, les cheveux châtains et a des cicatrices 
aux pieds. Les deux fuyards portaient des jeans et des chandails en „ 
coton ouate de couleur de même que des manteaux longs Leur 
disparition a ete signalée au moment de l'appel des prisonniers, un 
peu avant 20h30. Les patrouilleurs qui ratissaient les abords de 
l'autoroute Laurentienne ainsi que Saint-Emile, hier soir, avaient en.’ 
main une photo des évadés, ce qui facilitait leur travail.
■ Tentative de meurtre - un individu de 24 ans
fait toujours l’objet d'intenses recheiches de la part de la Sûreté du - 
Quebec, au sujet d'une tentative de meurtre commise dans un chalet 
de Saint-Daniel, près du lac Saint-François, dans Frontenac. À la suite 
d’une querelle, un jeune homme dans la vingtaine, Denis Bégin, de la 
Guadeloupe, a ete ligoté a une chaise Son adversaire aurait ensuite 
mis le feu au chalet. La victime a toutefois réussi à défaire ses liens et * 
a alerte les pompiers. Les flammes ont lourdement endommage la 
construction.
Le suspect, arme d'un couteau, est onginaire de Saint-Methode de 
Frontenac. Il est considère comme dangereux. Il mesure lm83. pèse 
93 kilos et circule à bord d'une Mercury Marquis brune de l'annee 
1979, au toit jaune et beige.
■ Vol à main armée • Quatre individus armés ont 
fait irruption, vendredi soir, au marché d'alimentation l’Héritage, 
situé au 1500 D'Estimauville, à Beauport. et ont vidé les quatre 
caisses, après avoir mis en joue le gerant du commerce, à son bureau 
du deuxième étage Le groupe a raflé $3,000, sous les yeux effarés de 1 
certains clients, qui se sont aperçus du manège des hommes. Les 
malfaiteurs se sont enfuis à bord de deux véhicules et n'ont pas 
encore été retraces.
■ Pharmacie dévalisée • Un individu a fait *
irruption dans la pharmacie Umprix. situee au 997 de la 3e Avenue, à! 
Limoilou, et s’est empare des recettes de la matinée, hier. Le voleur. : 
qui a présenté un billet à l’employé, a également dérobé des 
médicaments. Le suspect est toujours au large.
■ Vol de $4,000 ■ Deux individus armes d’un fusil de 
calibre .12 à canon coupe et vêtus de cagoules se sont empares d'une 
somme de $4,000, vers llh35, hier, à la Caisse populaire de Saint- 
David, sur la rive sud. Les deux hommes ont rafle le contenu de 
quatre tiroirs-caisses et courent toujours
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BOURASSA...
chirement à la conférence federale-provmciale de la fin du mois, à 
Toronto.

Il a d'ailleurs rappelé que le premier ministre ontarien a déjà 
déclare qu'en dépit de ses réserves, il ne tenterait pas de bloouer 
l'accord.

M. Bourassa prévoit que le texte final de l'entente sera prêt pour la 
rencontre de Toronto. Sa plus importante préoccupation sera alors de 
bien s’assurer qu’aucune nouvelle mesure protectionniste ne pourra 
être pnse par les Américains d'ici l'entrée en vigueur de l'entente.

« Je vois mal comment le texte final pourrait changer ça, mais je 
veux voir le degré de protection », a-t-il expliqué.
Approche pragmatique

Hier soir, à Moncton. M Bourassa a insisté sur la nécessité d'ap­
procher le traite avec les Américains d'une façon pragmatique.

Il n est pias quesnon de << vendre le Canada ». a-t-il lancé, mais de 
« préserver l'avenir economique en facilitant tes mvesessements amé­
ricains au Canada », ajoutant que •• nous n avons pas les moyens de 
refuser ces investissements »

Selon lui. le traité sur le libre-echange sera ein-eraent l'occasion 
de « rétablir un certain équilibre dans la reparaccr la richesse » au 
profit de l'Est du Canada *• •

CLSC...
chemins disent avoir consulté un médecin, contre seulement 12 pour 
100 pour les services de prevention et 4 pour 100 pour les services 
sociaux.

Selon M. Raymond Bounn. directeur général du CLSC. le faible 
pourcentage d’utilisateurs des services sociaux peut s'expliquer par la 
difficulté que poser, pour certains, l'identification d'un problème 
social par rapport a un problème médical. H mentionne également 
que beaucoup d'actions du CLSC ne sont pas toujours connues de la 
population. C’est le cas. par exemple, du travailleur social qui oeuvre 
au niveau des écoles. On ne l'identifie pas toujours au CLSC.

Quant aux services offerts, la perception de bien les connaitre se 
retrouve chez seulement le tiers de la population. M Boutin fait 
remarquer que le CLSC offfre une vingtaine de programmes. A son 
avis, il est normal que la population ne les connaisse pas tous.

D'ailleurs, on constate une certaine confusion quant à la connais­
sance des programmes: 50 pour 100 des personnes interrogées pen­
sent que le CLSC n'offre que des services médicaux mais lorsqu'on 
leur suggère que le CLSC offre également des services sociaux. 75 
pour 100 des répondants le reconnaissent et 83 pour 100 s’adresse­
raient au CLSC pour un problème social.

Lonentation vers les ressources adéquates, la compétence des 
employés sont les points forts reconnus par la population. Toutefois, 
on se plaint d'une trop grande rotation des médecins

M Boutin souligne que ce sondage réalisé par la firme Saine 
Marketing se veut un bilan des 15 années du CLSC et en même 
temps un guide pour les onentatioas et les actions a venir •
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L’ouverture de la saison de ski est 
saluée à coups de canon... à neige!

• C’esi a ixiups de canon que 
l'ouverture de la saison de ski 
sera saluee aujourd'hui. \ coups 
de canon a neige, bien sur. Alors 
que le Mont-Sainte-Anne reçoit 
ses premiers clients, les autres 
stations de ski demint vraisem­
blablement attendre encore quel­
ques semaines pour faire de 
meme. Chose certaine, on s'af­
faire partout à mettre la dernière 
main aux préparatifs de la nou­
velle saison.
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Au Relais du lac Beauport ( absence de canons à neige n enlevait rien a la frenesie des "travaux 
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La piste du Mont-Sainte-Anne a accueilli, hier, son tout premier skieur « autorise ... Paul Brisebois chefde 
I équipé d enneigement artificiel. ' c

par Michel POMERLEAU

Encore une fois, c'est le Mont- 
Sainte-Anne qui est la première 
station à ouvrir ses portes. Une ou­
verture modeste, avec une seule 
piste en operation aujourd’hui, 
mais comme le souligne le respon­
sable des services financiers, M. 
Clarence Turcotte. « le Mont- 
Sainte-Anne est ouvert pour de 
bon, les autres pistes ouvriront gra­
duellement. selon les conditions 
climatiques». Il croit d'ailleurs 
qu’une deuxième piste devrait être 
accessible dès la semaine pro­
chaine.

Hier en fin de joumee, 16 ca­
nons à neige fonctionnaient à plein 
regime et la piste était déjà skiable. 
Elle a d'ailleurs accueilli, à ce mo­
ment. son tout premier skieur « au­
torisé », Paul Brisebois, chef de l’é­
quipe d’enneigement artificiel 
Entre-temps, les employes du 
Mont-Sainte-Anne se sont mis ré­
solument à la tâche et avaient com­
mencé. hier soir, à déplacer quel­
ques canons sur une autre piste

À Stoneham, cinq des 13 ca­
nons à neige fonctionnaient, hier. 
Dans le ciel ennuage, un hélicop­
tère faisait la navette pour trans- 
poner le materiel necessaire à l'a­
menagement des pistes. Le direc­
teur de la station, M. Marcel Jamet, 
a indique que la station de Stone­
ham devrait fonctionner pratique­
ment à pleine capacité, «à peu 
près à 80 pour 100 », d'ici trois se­
maines. Il est cependant probable 
que quelques bas de piste soient 
ouverts la semaine prochaine.

Cette année, Stoneham « a ou­
vert une nouvelle montagne », 
comme le dit M. Jamet. Les skieurs 
pourront ainsi bénéficier de trois 
nouvelles pistes complètes.

Au Relais du lac Beauport. 
l’absence de canons à neige n’enle­
vait rien à la frénésie des travaux 
préparatoires à l’ouverture de la 
saison. Le directeur, Jean-Claude 
Tremblay, a indiqué que l’enneige­
ment artificiel débuterait aux alen­
tours du 15 novembre et que les 
premieres pistes seraient accessi­
bles, en principe, le 21. si les ca­
prices du temps ne viennent rien 
gâcher.

Les porte-parole de ces trois 
centres de ski sont d’autre part 
d’accord pour dire qu’il s’agira en­
core une fois d une tonne saison. 
Mais ils demeurent en même 
temps bien discrets sur les chiffres 
précis de ventes de cartes de sai­
son. Ainsi, Jean-Claude Tremblay 
assure que « les ventes sont excep­
tionnelles et qu'il s’agira de la plus 
grosse année pour le Relais », tan­
dis que Marcel Jamet, de Stone­
ham, se tome à dire que les objec­
tifs de ventes « sont atteints à trois 
pour 100 près», ajoutant seule­
ment que 2,600 cartes avaient été 
vendues dès la première semaine. 
Seul M. Turcotte, du Mont-Sainte- 
Anne, a révélé le nombre de cartes 
vendues jusqu’à maintenant, soit 
5,500, une «augmentation de 20

pour 100 par rapport à fan der­
nier ».

Prudence et concurrence
La reticence de ces gestion­

naires à reveler leur chiffres tient 
entre autres à la concurrence ser- 
ree que se livrent les stations de ski 
dans la region Une concurrence 
saine, admettent-ils tous, mais une 
concurrence quand même

En un peu moins d'une dizai­
ne d'annees. le ski est passe du 
rang de simple loisir à celui d'in- 
dustne recreo-tounstique Et qui 
dit industrie dit marche, competi­
tion, investissements Qu’il suffise 
de souligner que les trois stations 
mentionnées ont investi à elles 
seules, cette annee. un peu plus de 
$16 millions en équipements et 
amenagements divers to Mont- 
Saint-Anne a investi $7.6 millions. 
Le Relais $5 millions et Stoneham 
$3.5 millions.

Les travaux sont de toutes na­
tures: amelioration ou amenage­
ment de pistes, agrandissements 
des chalets ou des stationnements, 
acquisition et refection d equipe- 
ments. Les centres de ski veulent 
attirer la clientèle en lui offrant le 
meilleur service possible et les 
meilleures conditions de ski. Ainsi, 
pendant que le Mont-Saint-Anne 
installe de nouvelles remontées 
mécaniques et des bulles aux tele- 
sieges. to Relais ajoute aussi des 
montées mécaniques, agrandit son 
stationnement, amenage une salle 
à manger, s’informatise, projette la 
construction à l’été de condos et la 
station de Stoneham offre aux 
skieurs un nouveau télé-siège qua­
druple et inaugure un restaurant 
« gastronomique ».

L'industrie du ski est en nette 
evolution. Si l'on se fie aux propos 
des gestionnaires, son développe­
ment pourra encore se noumr de 
l'accroissement du nombre d'adep­
tes, qui continue d'augmenter d'an­
née en annee au rythme de trois ou 
quatre pour 100, selon Jean-Claude

L \

Le directeur de la station de 
Stoneham, M. Marcel Jamet.

Tremblay. C’est sans doute au mo­
ment où cette croissance du mar­
che va se stabiliser, « dans cinq ou 
six ans», dit encore M. Tremblay, 
que la concurrence se fera proba­
blement plus feroce puisqu'il fau­
dra bien attirer les skieurs qui font 
affaire avec les concurrents. Mais 
pour le moment, chacun a sa clien­
tèle. fait remarquer Marcel Jamet. 
la compétition reste saine.

Et puis pourquoi gâcher la sai­
son qui s’amorce avec de sombres 
prédictions; l'industrie du ski n’est 
pas encore sur la pente descen­
dante •
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a I oeuvre à Stoneham, les canons à neige ont presque crée un 
semblant de tempête, hier!

Dix centimètres de neige depuis jeudi

Ça y est: l’hiver s’est installé 
dans le parc des Laurentides

♦ Depuis jeudi, Dame Nature a 
saupoudré 10 centimètres de 
neige sur le paysage lacustre et 
montagneux du parc des lauren­
tides. Cette fois-ci, les flocons se 
sont incrustés, la temperature de 
-9 Celsius, qui est nettement sous 
la normale, y a contribué. Ce qui 
fait dire à bien des automobilistes 
que l’hiver s’est installe dans la 
reserve faunique et qu'il faut re­
doubler de prudence.

par Isabelle J INCHER EAU

« On est en retard sur l’an der­
nier. D’habitude, la neige reste dès 
le mois d'octobre», expliquaient, 
hier les patrouilleurs du poste de 
l'Etape, qui se niche près du lac

Jacques-Cartier. Déjà, plusieurs 
lacs sont gelés.

Depuis vendredi soir, seule­
ment cinq acadents de la route, 
qui n'ont d'ailleurs fait que des 
blessés mineurs, ont été signalés 
sur la route 175 menant vers Chi­
coutimi. Elle est régulièrement sil­
lonnée par les camions de sel du 
service de la voirie.

Hier après-midi, des nappes 
de brumes, ponctuées de chutes de 
neige intermittentes, obscurcis­
saient la route, entre Notre-Dame- 
des-taurentides et Saint-Adolphe, 
obligeant les conducteurs à respec­
ter la limite de vitesse de 90 km- 
heure. Les pâles rayons de soleil 
filtrant entre les montagnes vertes

et blanches n’ont guère asséché le 
bitume. En soirée, il neigeait abon­
damment du côté de la reserve fau­
nique et un seul un accident maté­
riel était noté jusqu a 21 h.

La situation restait toutefois 
plus précaire sur la route 169, qui 
bifurque vers Alma et qui est cons­
tamment enneigée. Selon la police, 
ce secteur est entretenu par une 
firme indépendante. La zone en­
tourant le mont Apica est particu­
lièrement vulnérable aux acci­
dents.

De toute façon, ceux qui pa­
trouillent le parc des Laurentides 
se croisent toujours les doigts. En 
deux ans. il s’est pnxluit 200 acci­
dents de toutes sortes, uniquement

sur le tronçon compris entre le lac 
Clément et l’entrée du parc des 
Laurentidçs. Cela n'inclut pas les 
relevés dans les limites du parc. La 
topographie du territoire, encastre 
entre les pics, l’altitude, la vitesse 
de croisière des promeneurs, l’etat 
de la chaussée, inquiètent plus 
d'un automobiliste.

Le temps froid devrait persis­
ter jusqu a lundi, avec un mercure 
oscillant entre -8° et 2° Celsius et 
quelques flocons de neige. Les 
températures normales en cette 
saison varient de -1° à 6° Celsius. À 
pareille date en 1951, on avait en­
registré un record de -10° Celsius 
Ailleurs en province, il est tombé 
25 centimètres de neige, hier ma­
tin, a Sherffervnlle et Wabush •

kâ

La maigre circulation dans la reserve faunique des Laurentides a 
considérablement réduit les nsques d accrochage toute la journée
hier. ’

»
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Avertissement aux opposants à l’Accord du lac Meech

Les Acadiens ne veulent pas être «utilisés»
♦ MONCTON • Les Acadiens du 

Nouveau-Brunswick ne veulent 
pas être utilisés par ceux qui vou­
draient faire echouer l’Accord du 
Lac Meech, en prétextant qu’il ne 
protège pas suffisamment les 
droits des francophones hors 
Québec.

par Miche/ DAVID

« La dernière chose qu’on vou­
drait, c’est qu’il y ait des gens qui 
sont contre l'accord pour d’autres 
raisons et qui se serviraient des 
francophones pour le mettre en pé­
ril », a déclare, hier, à Moncton, le 
président de la Fédération des fran­
cophones hors Québec, M. Yvon 
Fontaine.

Même s’il ne sont pas satisfaits 
du sort qui leur est fait dans l'accord 
du Lac Meech, les Acadiens du 
Nouveau-Brunswick préfèrent que 
leur premier ministre, M. Frank 
Mckenna, le signe tel quel, plutôt 
que de risquer qu’une réouverture 
de l’accord le fasse avorter.

«Nous avons toujours dit que 
l'accord du Lac Meech est ce que le 
Québec souhaitait et nous appuyons 
ça totalement », a assuré M. 
Fontaine.

yr

A l’issue d'une rencontre avec 
les représentants des quelque 
250,000 Acadiens du Nouveau-- 
Brunswick, hier, le premier ministre 
du Quebec, M. Robert Bourassa. en 
visite dans cette province hier, a 
laissé entendre, sans nommer per­
sonne. que des gens tentaient d’uti­
liser la question des droits des fran­
cophones, ou des femmes, pour 
faire échouer l’accord intervenu au 
printemps dernier

Le président de la Société des 
Acadiens du Nouveau-Brunswick, 
M Michel Doucet, a cependant as­
suré qu'a aucun moment, il ne s’é- 
tait senti utilisé.

À la différence des franco-ma- 
nitqbains, les francophones du Nou­
veau-Brunswick n'exigent pas qu’on 
ajoute dés maintenant à l'accord du 
Lac Meech une clause qui ferait 
obligation au gouvernement fédéral 
de « faire la promotion » de la dua­
lité linguistique du Canada, comme 
le Quebec fera celle de la « société 
distincte ».

Il voudraient cependant qu’on 
profite de la dynamique du Lac 
Meech pour préciser leurs droits. 
On pourrait, par exemple, inclure 
dans la constitution la loi que l’As­
semblée législative du Nouveau- 
Brunswick a adoptée, en 1982, et

mm

m

m
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Le president de la Fédération des francophones hors Québec, M. Yvon 
Fontaine, a dit refuser que les Acadiens servent de boucs émissaires 
dans le dossier du lac Meech.
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qui reconnaît l égalité des deux 
communautés linguistiques

En vertu de l’artide 43b de la 
constitution, ü suffirait que le Nou­
veau-Brunswick présente une réso­
lution qui soit ensuite approuvée 
par la Chambre des Communes et 
le Sénat Des représentations en ce 
sens seront faites auprès de M 
McKenna dans les prochains jours 
Bourassa satisfait

Se disant « encourage » par l’at­
titude des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick, M. Bourassa a réitéré 
que les droits des francophones 
pourraient être examinés à l’occa­
sion de la deuxième ronde de négo­
ciations dont le prinape a été retenu 
au Lac Meech.

fl a rappelé qu’au cours de cette 
deuxieme ronde, le Quebec enten-

dait faire préciser les droits scolaires 
reconnus aux francophones hors 
Québec par l’article 23 de la 
constitution

Devant quelque 60U personnes 
réunies au banquet des Anciens de 
l üniversité de Moncton, hier soir, le 
premier ministre s’est employe à 
rassurer les Acadiens.

L’affirmation de la dualité lin­
guistique du Canada favorisera les 
francophones hors Québec, a-t-il dit. 
Tout comme la reconnaissance du 
Québec comme société distincte 
leur donnera un « point d’appui ».

Même s’il n’a pas encore réussi 
a convaincre le premier ministre 
McKenna de signer l’accord du Lac 
Meech. M. Bourassa ne semble pas 
envisager serieusement que le Nou­
veau-Brunswick puisse le bloquer.

U a esquisse un sourire a la vue 
d’une caricature parue dans le 
Saint-John’s Telegraph On y voit 
M. McKenna pointant un revolver 
vers une cible qui représente l’ac­
cord du Lac Meech, en disant « 0 
n’est pas charge».

Le président de la Federation 
des Francophones hors Quebec 
croit également que « la raison va 
l’emporter en fin de compte ». 
Chassé-croisé

Le premier ministre du Nou­
veau-Brunswick est un homme très 
courtisé ces temps-ci. Ce qui a don­
né lieu à un amusant chassé-croisé 
depuis trois jours.

Après avoir conféré avec M. 
Mckenna, à Québec, jeudi après-mi­
di, M. Bourassa est arrivé à Monc­
ton, en soirée, après avoir laissé son

« ami » David Petersen a 
Charlottetown

Alors que le premier ministre 
québécois venait recueillir l’appui 
des Acadiens sur l’Accord du lac 
Meech. ses collègues de l’Ontano et 
de l’De-du-Prince-Edouard (M Joe 
Ghiz) tentaient de convaincre M 
McKenna de se joindre au mouve­
ment d’opposition au traite de li- 
bre-echange avec les États-L nis

M McKenna s’appréterait-il a 
troquer son appui à la croisade 
anti-libre échangé en retour d’un 
coup de pouce dans le dossier ooas 
titutionnel9 Le successeur de M. Ri­
chard Hadfield s’en défend bien 
« Ce sont deux questions si impor­
tantes qu’un marchandage de ce 
genre serait irresponsable », a-t-de- 
daré à Charlottetown.#

René Lévesque reçoit un dernier adieu 
de la population de son ancien comté

♦ MONTRÉAL (PC) - Mme Co­
rinne Côté-Lévesque n’a pu retenir 
ses larmes hier au cours de la mes­
se commémorative célébrée par 
Mgr Bernard Hubert, évéque de 
Saint-Jean, en l’église Notre- 
Dame-de-Fatima à Longueuil.

Dans la simplicité de l’église, en 
plein coeur du comté de Taillon, 
une foule silencieuse et émue s’est 
rassemblée pour rendre un dernier 
hommage à René Levesque qui fut 
leur député de 1976 à 1985.

Dans la petite eglise au toit ca­
thédrale, le soleil venait parfois 
éclairer les quelque 550 fidèles qui 
s’y trouvaient.

Une photo de monsieur Léves­
que, un drapeau fleur-de-lys et deux 
gerbes de lys ornaient sobrement le 
choeur de l’église.

Mme Corinne Côté-Lévesque 
était entourée de membres de sa 
famille et de personnalités du Parti 
québécois.

Le comédien Doris Lussier, ami 
de René Lévesque depuis long­
temps, était aux côtés de Mme Côte- 
Lévesque.

Pierre Marc Johnson, president 
du parti, Denis Lazure et Pierre Ma- 
rois, anciens ministres, Claude Fi- 
lion et André Boulerice, députés, 
prenaient place dans les premières 
rangées.
Service

Dans son allocution, Mgr Hubert 
a souligné l’importance que tenait 
dans la vie de M. Lévesque la notion 
de service.

«Ce qui va sortir de cette ren­
contre eucharistique, a-t-il dit, ce 
sera la dimension de service. »
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Pour son homélie, Mgr Hubert a 
choisi de commenter les paroles du 
Christ: « Veiliez et priez, gardez vo­
tre lampe allumée ».

« La vigilance évangélique pour 
un homme public, c’est d'étre atten­
tif à toutes les questions nationales 
qu’on lui soumet, c’est aussi de 
savoir si la femme qui fait le mé­
nage de son bureau a tout ce dont 
elle a besoin. »

« La semaine qui s’achève a été 
lourde de prise de conscience », a 
poursuivi le prélat qui a terminé en 
affirmant que la vie est marquée par 
les valeurs qui deviennent lumière.

«Jésus est présent dans toutes 
les personnes qui servent, a-t-il 
conclu. Le service et la vigilance 
nous ouvrent à l'Amour. »

Pendant la communion des fi­
dèles, alors qu’une soprano chantait 
le Panis Angelicus, Mme Corinne 
Côté-Lévesque a laissé éclater sa 
douleur.
Intense émotion

C’est les larmes aux yeux que 
Doris Lussier a livré son message

empreint de tristesse et d’espérance
« Ce n’est pas mourir quand on 

est amoureusement présent dans la 
mémoire du peuple. Notre devoir, 
c’est de poursuivre le reste du che­
min qui mène le Québec à la pléni­
tude de la liberté. »

Étouffé par l’émotion qui l'étrei­
gnait, Doris Lussier a conclu en di­
sant: «Ton âme autour de nous 
plane comme un parfum. »

Plusieurs pleuraient dans l’église 
La foule s’est alors mise à applaudir 
chaleureusement avant que l’éve- 
que ne bénisse les fidèles.

Puis, une dernière fois, les parti­
cipants ont chanté « Mon cher 
René... ».

Rappelons, par ailleurs, qu’une 
messe commémorative a été célé­
brée à Paris vendredi.

L'ancien maire de Montréal. 
Jean Drapeau, ainsi que des artistes 
actuellement dans la capitale fran 
çaise, comme Pauline Julien et 
Gilles Vigneault, assistaient à la 
cérémonie.#

TECHNIQUE NADEAU
Pour vous, gens de tout âge, qui 
désirez rebâtir votre corps, lui don­
ner plus d’énergie et de souplesse, 
un système d'exercices efficaces et 
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l armee a acheté des balles qui ne vont pas en 
ligne droite: une histoire du rapport Kenneth Dye

a nrr au. a ror\ . i __________ _ . . ...♦ OTTAWA (PC) - Une fois de 
plus, comme c'est le cas chaque 
année, le rapport du vérificateur 
general du gouvernement cana­
dien a révélé aux contribuables 
une sérié d'histoires toutes plus 
abracadabrantes les unes que les 
autres et qui ne sont pas sans 
laisser un gout amer a propos de la 
façon dont les fonds publics sont 
dépenses.

par Gord MCINTOSH

Cette annee, le rapport de M. 
Kenneth Dye a explique, par exem­
ple, aux Canadiens que l'armée 
avait fait l'acquisition de balles de 
fusil qui ne vont pas en ligne droite; 
aussi, que la marine possédait 
même sur ses navires une sorte 
d’arme qui fonctionne à merveille 
lorsqu'elle est utilisée sur terre, 
mais qui s'enraye totalement dès 
l’instant ou il faut l’utiliser en mer 
ou, semble-t-il, les vagues ne don­
nent pas le mal de mer qu'aux ma­
telots mais aussi à cet engin de 
guerre.

I Même si le vérificateur general 
a noté que l'administration des fi­
nances du pays avait semblé s'amé­
liorer, au cours de la demiere an­

nee. son rapport suscite toujours 
beaucoup d'intérêt en cette pénode- 
d de l’annee.

Car avec toutes les difficultés 
qu'ont pu rencontrer bien des gens 
pour voir au bon état de leur propre 
portefeuille jusqu'à ce jour, le rap­
port de M. Dye apporte toujours un 
reconfort, un baume qu'on peut ap­
pliquer sur ses propres erreurs qui 
n'ont nen de pareil aux gaffes du 
gouvernement en matière 
d'administration.

Le droit de savoir
Cette annee toutefois, le vérifi­

cateur general dévoilé une affaire 
qui n’a rien d’une simple petite ma­
ladresse du gouvernement, quoi­
qu'elle peut paraître moins specta­
culaire aux yeux de bon nombre de 
gens.

Elle concerne en fait le droit 
des Canadiens dç connaitre la politi­
que financière de l’Etat.

M. Dye a fait part de sa stupe­
faction devant le fait que des hauts 
fonctionnaires aient pu venir en 
aide à la Banque de Hong Kong du 
Canada, de façon à ce que celle-ci 
échappé à un impôt de $100 mil­
lions lorsqu’elle a pris le contrôle de 
la Banque de Colombie-Britanni­

que. l'an dernier, lors de l operation 
de sauvetage de cene institution.

Selon ce que raconte le vérifica­
teur general, il a ete possible à la 
banque d éviter de paver ce mon­
tant en réalisant une transaction à 
l'etranger de l'ordre de $200 mil­
lions -la somme en fait qu’avait à 
débourser une banque étrangère 
pour la pnse de contrôle de la Ban­
que de Colombie-Bntanmque- a une 
filiale de Nassau de la maison-mere 
de Hong Kong au heu de le faire par 
l'intermédiaire de sa filiale 
canadienne.

Par la suite, l argent a pns le 
chemin de retour vers le Canada 
par la voie des bureaux de la filiale à 
Vancouver et a realise ainsi le tour 
complet de l’opération 
L'intégrité du système

Comment alors peut-on s'atten­
dre, demande le vérificateur général 
Ken Dye. à ce que le Canadien ordi­
naire ait un profond respect pour 
l'intégrité du système fiscal cana­
dien. lorsque les hauts fonctionnai­
res du gouvernement agissent eux- 
memes en éclaireurs en faveur d'un 
petit groupe pour l'aider à bénéfi­
cier des échappatoires du système?

M. Dye est également 
consterné de ce qu'une telle gratifi-

Kenneth DYE
cation fiscale -le prix auquel Ottaw a 
a consenti pour se libérer d'une ins­
titution devenue un boulet- ai ete 
dissimulée par le parlement fédéral 
lorsque fut présenté devant la 
Chambre des communes un projet 
de loi urgent devant venir en aide à 
la Banque de Colombie-Britannique 
alors en peril.

L’Association de la construction est 
opposée à la négociation par métier

♦ L’Association de la construc­
tion de Montreal et du Québec in­
vite les entrepreneurs-employeurs 
de la construction à s’opposer à la

par Brigitte BRETON

négociation par métier que leur 
propose l’Association des entre­
preneurs en construction du Qué­
bec.

Dans un communique, le presi­
dent de l'Association de la construc­
tion de Montreal et du Quebec 
(ACMQ), M. Jacques Theoret, ex­
horte ses membres à dire « non », 
lors des assemblées qui se déroule­
ront dans 12 régions du Québec, 
mardi, mercredi et jeudi soir.

Selon l’ACMQ. la négociation

Colloque du PC en Estrie
SHERBROOKE (PC) — Près de 

200 militants conservateurs se sont 
réunis hier a Sherbrooke, pour 
participer au sixième d'une sérié 
de dix colloques régionaux orga­
nisés par leur parti pour discuter 
des priorités québécoises en vue 
des prochaines élections.

Des militants des six circonscrip­
tions de l’Estrie discutent particuliè­
rement de pluies acides et de l'im­
pact de l'entente sur le libre- 
échange avec les États-Unis, qui 
concerne encore plus cette région 
située à proximité de la frontière 
avec les Etats-Unis.

Ces colloques sont aussi l’occa­

sion pour les militants de faire 
savoir aux dirigeants quelles sont 
les orientations qu'ils souhaitent 
voir adopter par leur formation 
politique#

par métier comporte plusieurs ris­
ques. dont celui de bloquer la con­
clusion d'une convention collective 
et l'ensemble de l'industrie, faute de 
consensus à une seule table particu- 
üère.

L'association craint aussi que la 
négociation par métier entraine une 
escalade de surenchère d une table 
particulière à une autre. Un avanta­
ge obtenu par un métier, une spé­
cialité ou une occupation, devient le 
minimum au-dessous duquel aucu­
ne table particulière ne voudra ré­
gler.

Pour ces raisons, M Theoret 
estime que la négociation par mé­
tier constitue un retour en arrière 
déplorable, et qui plus est. une prati­
que contraire au principe même de
la négociation collective pour l’en­
semble de l'industrie.

L'ACQM compte 3,000 entre­
prises du milieu de la construction. 
L'Association des entrepreneurs en 
coastruction du Québec regroupe 
pour sa part l'ensemble des entre­
preneurs québécois, soit plus de 
15,(XK) membres #

Qu’Ottawa ait omis de passer 
l’éponge sur de l aigent qu'il aurait 
touche sous forme d'imposition afin 
d’evtter une troisième faillite bancai­
re depuis 1985 n est pas la question. 
Car des soulagements fiscaux de la 
sorte, lorsqu autorises dans l'intérêt 
public, font partie de la politique 
economique du pays. Ce qui est gra­
ve. selon le vérificateur general, 
c'est la façon apparemment illicite 
dont s'est comporté le gouverne­
ment dans cette affaire.
Revenu Canada

.Apres la publication du rapport 
Dye de cette annee, le gouverne­
ment canadien a commence par in­
firmer que la question fiscale avait 
même ete discutée lorsqu'etait venu 
le temps de réaliser la transaction

Il a toutefois été dans l'obliga­
tion d'admettre la réalité lorsqu'à 
ete étalé en public le fait que, dans 
les heures précédant la signature de 
l'entente. Revenu Canada avait 
transmis une lettre d'intention en ce 
sens à la banque chinoise.

Et lorsque le gouvernement a 
soutenu que la question fiscale était 
sans importance parce quil avait né­
gocié en fait avec la Hong Kong and 
Shanghai Banking Corporation, la 
societe-mère et non la filiale cana­
dienne qui. elle, était considérée 
comme trop peu importante pour 
garantir les depots de la Banque de 
Colombie-Britannique.

Pour cette raison, le bénéfi­
ciaire du paiement de $200 millioas 
n'était pas sujet à imposition

des membres du cabinet d'approu­
ver l entente de pnse de contrôle ne 
faisait état que de la Banque de 
Hong Kong du Canada comme nou­
velle gestionnaire et propnetaire de 
la Banque de Colombie-Bntanm- 
que Et le rôle de la maison-mère 
n'a jamais été précise lorsqu'on a 
mate le parlement à accepter le pro­
jet de loi.

Revenu Canada peut toujours 
annuler l’entente comme le vérifica­
teur general le recommande d'ail­
leurs sous forme d'opinion 
jundique

Ironiquement, le gouvernement 
aurait pu empêcher le venficateur 
d'intervenir en ordonnant une sim­
ple remission fiscale, comme il l'a­
vait fait en 1985 pour éviter à Dome 
Petroleum d'avoir à verser près de 
$1 milliard en impôt.

Mais s’il avait agi de la sorte, le 
gouvernement canadien se serait at­
tire un certain nombre de critiques 
comme ce fut le cas dans l'affaire de 
Dome Petroleum

Il se pourrait bien que les 
contribuables canadiens puissent à 
l'avenir prendre connaissance d'au­
tres ententes du genre puisque le 
vérificateur general Kenneth Dye 
fait tout en son pouvoir pour obliger 
le gouvernement à rendre compte 
de ses politiques fiscales.

Mais dans l'affaire qui concer­
ne présentement les contribuables, 
c’est-à-dire le cas de la Banque de 
Colombie-Britannique, le gouverne­
ment canadien s'en sort moins

Mais l'ordre transmis auprès qu’honorablement #

ARGENTERIE
CHAUDRONS

REPARATION — POLISSAGE 
• Miroif • Cuivre • Etamage

Li/’^ HOPITAL DE CHAUDRONS 
nU QUEBECENR. 687-2559

COURS COMPLETS D'ART CULINAIRE
Cuisine traditionnelle, cuisine chinoise, 
pâtisserie decoration alimentation nutri­
tion et complements alimentaires

Institut privé enr.
ECOLE OU MICRO-ONDES

Centre de culture personne'te. permis ministère 
___ del Éducation
Slllery 683-9120

Connues sous l'enseigne

“IMAGINE”
Colette et Estelle Beaudoin 

vous proposent un nouveau 
service personnalisé de design

et décoration intérieure.

Contactez-nous nous vous 
rencontrerons à votre domicile 
pour une étude de vos besoins.

Un simple appel à
843-9486 ou
522-2919.

Au plaisir de vous revoir.

Colette Beaudoin 
Estelle Beaudoin

Découvrez
le coussin orthopédique

OBUS Forme'
• CONFORTABLE • ACTION 

THERAPEUTIQUE • EFFET REPOSANT
Utilisez-le à la maison, au bureau, à 
l'école au cégep, à l'université, en 
auto, etc
Laboratoire
Prothèses Ortheses Sauard Inc.
2575. BOUL HAMEL OUEST 
QUEBEC. QUE TEL.: 681-6381/82

AUX CADRES ET 
PR0FESSI0NNEL(LE)S 

DE LA SANTÉ
COLLOQUE SUR LA 

DEMOTIVATION
Date: le mardi 24 novembre 1987 

de8h30à 16H30 
Lieu: Auberge des Gouverneurs 

690, bout. St-Cyrille est, Québec

Conférencière invitee:
Mme Nicole Côté de Psycho-Logic Inc.

Pour informations, s'adresser à: 
La Direction des soins infirmiers 

Hôpital de l'Enfant-Jésus

648-9422
D'* SPÉCIALISTE EN 

PROTHÈSES DU SEIN 
ET EN VÊTEMENTS 

DE BASE CHEZ 
LALIBERTÉ

/,Æ !
^Uadeteine

}Srindamour

VASTE CHOIX DE PRO- 
THESES DANS LES 
MEILLEURES MARQUES

— AMOENA de CAMP 
- COMPANION AIRWAY 
— TRUIIFE
Service professionnel par 
des conseillères d'ex­
périence. Discrétion et 
ajustage parfait.
Service après vente assurant 
enliere satisfaction
CONSUITATION AVEC OU 

SANS RENDEZ VOUS

laliberté
MAU CENTRE VILLE 
QUÉBEC 525-4841 

Poste 215

de rabais sur 
tous les 

pantalons sur 
présentation de 
cette annonce. 

Jusqu'au 14 
novembre

•'.es pantalons 
Polo Ralph 

Lauren sont 
exclus de cette 

vente

Carie verte # 005270

Montréal 
Place Vertu
334-4727

trvis
PLACt CARNAVM 

133 7686

’RDI'. RIVIÈRES
Cftrmf IfS RIVIERES 

■l78O5S0H

GALERIES 
DE LA CAPRAIE 

677 347?

PUCE 
SAINT! RIT 

6S3 9363

SHERBROOKE 
CEXERE LES TOURFUES 

564 7811

Perreault,
le seul bon placement
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C’est en plein le bon temps 
rl'investiri ' • 

Profite/ des prix a la 
baisse

Chemisier en soie de 
polyester R*q $779 95

spécial: $199.95
Jupe Rég $284 95

spécial: $199.95
Importation de France

Place Sfe Fov 
Tél 658 0081

Galeries rte la Capitale 
Tel 6Z6 7322

Maison Perreault 
615, Grande Allée 
Tel 579 9955

«
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Des nuages à l’horizon
♦ (D'apres PC, AP et AFP) — Bien que les perles n'aient pas 

ete spectaculaires, les grands marchés boursiers nord-ameri- 
cains ont clôture a la baisse vendredi et de nombreux nuages 
restent a l'horizon.

« Le sentiment de panique s'est dissipé, mais les gens demeu­
rent inquiets quant a l'évolution du marché », explique l'analyste 
Don Dillistone, de Richardson Greenshields.

En ce debut de novembre, les investisseurs sont surtout inquiets 
de la chute du dollar et de la lenteur des discussions relatives au 
déficit américain.

L'indice Dow Jones, principal baromètre de la Bourse de New 
York, a perdu près de 35 points cette semaine, clôturant à 
1,959.05. Les Bourses de Montréal, Toronto et Vancouver ont 
aussi perdu du terrain. Montreal a fermé a 1,523.67 (-25.10), 
Toronto à 2,962.92 (-56.35) et Vancouver à 1,181.18 (-12.03).

En Europe, c'est la Bourse de Londres qui a subi les plus lourdes 
pertes, perdant de nouveau du terrain vendredi, pour clôturer a 
1,620.80. Quant a la Bourse de Tokyo, qui avait ferme a la hausse 
vendredi, elle a faibli hier matin, l'indice Nikkei perdant 158.01, 
ce qui a annulé presque tous les gains de la veille.
Un dollar faible

Les analystes attribuent la chute du dollar, qui a atteint des 
planchers records face au yen et au mark, a la decision de ('admi­
nistration américaine de faire de la lutte a la récession sa priorité, 
quitte a laisser sa devise se dévaluer.

Pendant ce temps, les négociateurs du gouvernement et du 
Congres américains ont commencé a étudier un nouveau pro­
gramme qui prévoit une reduction du déficit de S75 milliards sur 
deux ans.

« Le gros nuage au-dessus des marches, il est la, affirme John 
Ing, de Maison Placements. On se demande toujours s'il existe une 
veritable volante de réduire le deficit à Washington. » •

L’emploi dans l’agglomération de Québec (2)
L'ECONOMIE

Seulement cinq industries 
de plus de 500 emolovés

♦ En 1987, le nombre des entre­
prises munufMturiem comptant 
500 employes et plus a baissé de 
six a cinq, dans la région métropo­
litaine de Quebec. Par contre, la 
liste des plus gros employeurs des 
secteurs commerces et senices 
s’est maintenue a quatorze men­
tions, mais avec de notables chan­
gements dans le classement des 
entreprises.

par
REAL
LABERCE

Ces constatations découlent 
d une analyse comparative des don­
nées fournies dans les editions de 
1987 et 1986 de l'Inventaire et ren­
seignements 1987, une brochure du 
Service de promotion industrielle de

la Communauté urbaine de Quebec 
(CUQ).

Dans la liste des principaux em­
ployeurs de la région métropolitaine 
de Quebec, la Papetene Reed vient 
toujours au premier rang, dans le 
secteur des industries manufactu­
rières. Son personnel reste in­
change a 1,500 employés, comme 
l’an dernier

Le deuxieme rang est occupe par 
MIL Davie Inc , dont l'effectif inscrit 
est de 850 emplois, mais qui peut 
compter jusqu'à 2,000 emplois, se­
lon les contrats.

Au 3e rang, l’usine de munitions 
IVI Inc., de Val-Bélair compte une 
cinquantaine d'employés de moins 
qu'en 1986.

Le plus important changement 
survient au 5e rang, que détenait la 
Cooperative agro-alimentaire Pur- 
del. l'année dernière. Cette entrepri­
se disparait des entreprises de 500 
employés et plus, en 1987.

C’est le SOLEJL qui accede au 5e 
rang. Notre quotidien continue de 
figurer dans cette liste, mais son ef­
fectif a été ramene de 550 a 535 
employés.
Commerces et services

La liste des «gros employeurs» 
comptant plus de 500 employes est 
beaucoup plus importante dans le 
secteur tertiaire des commerces et 
services.

En tête, et de loin, on y retrouve 
l’universite Laval, avec 3,944 em­
ployés, soit 24 de plus que l’an 
dernier.

Bell Canada suit Toujours au 2e 
rang, mais avec une perte de plus de 
80 employés sur l'année dernière.

Sears Canada et ses magasins de 
la région prennent le 3e rang, cette 
annee, grâce a une hausse de 130 
employes, ce qui porte son person­
nel à 1,820.

Ce gain est fait au dépens de la 
Fédération et des Caisses populaires

Desjardins de la région, dont l’effec­
tif diminue de 353 et est ramene a 
1,446 employes.

C'est le Groupe Reste Inc., qui 
affiche le plus important progrès 
dans le classement regional des 
principaux employeurs des com­
merces et senices Cette filiale de 
Culinar monte du 10e au 6e rang, 
son personnel passant de 650 à 
1,100 employes.

La Banque Nationale et ses suc­
cursales font aussi un bond du 13e 
au 8e rang, avec 1,014 employés en 
1987, comparativement à 562 en 
1986.

Par contre, l’Assurance-vie Des­
jardins encaisse un recul du 8e au 
1 le rang, avec un personnel legere- 
ment en baisse de 676 à 668 
employes •

Demain: 
plus d’emplois

PRINCIPAUX EMPLOYEURS — RÉGION DE QUÉBEC
INDUSTRIES MANUFACTURIÈRES (1)

Entreprises Municipalités Services

Rang
19 8 7

Employes Rang
19 8 6

Employés
Papeterie Reed Ltée Quebec Papier journal 1 1,500 1 1,500MIL Davie Inc. Lauzon Const, navale 2 850 2 850 (2)IVI Inc. Val-Belair Munitions 3 650 3 700Rothmans Benson & Hedges Québec Tabac 4 600 4 615LE SOLEIL Québec Journal 5 550 6 535

0) Entreprises privées, 500 employes et plus. 
(2) Minimum sujet à variation.

COMMERCES ET SERVICES A

Entreprises Municipalités Services

Rang
19 8 7

Employés Rang
19 8 6

Employés
Université Laval Sainte-Foy Université 1 3,944 4 1 3.920Bell Canada Sillery Services téléphoniques 2 1.984 2 1,900
Sears Canada Inc. (ensemble des magasins) Québec Magasins a rayons 3 1,820 * 4 1,690
Fédération Caisses pop. Desjardins 
(ensemble des caisses)

Lévis Services bancaires 4 1,446 3 1,799

Hydro-Québec Québec Électricité 5 1,200 5 1,500
Groupe Resto Inc. (filiale de Culinar) Vanier Gestion de restaurants 6 1,100 10 650CTCUQ (Commission de transport de la
Communauté urbaine de Québec

Québec Transport en commun 7 1,031 6 1,050

Banque Nationale (ensemble des suce.) Quebec Services bancaires 8 1,014 13 562
Eaton (ensemble des mag.) Sainte-Foy Magasins à rayons 9 700 4 7 700
Provigo Inc. (ensemble des supermarches) Vanier Alimentation 10 690 * 9 657
Assurance-vie Desjardins Lévis Assurances 11 668 8 676Château Frontenac Québec Hôtel 12 600 * 11 600Hilton International Québec Hôtel 12 600 * 11 600
La Baie (ensemble des magasins) Québec Magasins à rayons 14 550 14 550

★ Employés réguliers et à temps partiel.

Source: Communauté urbaine de Québec

Takeshîta favorable 
au maintien de 
l’Accord du Louvre

♦ TOKYO (ALP) - Le nouveau 
premier ministre japonais Noboru 
Takeshita a déclaré hier que le Ja­
pon et les autres principaux pays 
industrialisés devaient continuer a 
respecter l’Accord du Louvre et a 
intervenir de façon concertée sur 
les marchés des changes.

M. Takeshita, dont le gouverne­
ment est entre en fonction vendredi, 
alors que la situation sur les 
marches boursiers restait instable et 
que celle sur les marchés des 
changes s'aggravait, a affirme lors 
de sa premiere conférence de pres­
se que le Japon continuerait a inter­
venir sur les marchés des changes 
pour soutenir le dollar, évoquant 
l'accord en ce sens signé a Pans en 
février dernier par les sept grands 
pays industrialisés.

«J'espère que le gouvernement 
amencain et le Congres vont se 
mettre d'accord sur les moyens de

réduire les déficits (budgétaire et 
commercial) américains», a égale­
ment déclare M. Takeshita.

Sur la question d une éventuelle 
nouvelle reduction du taux d'es­
compte japonais, M. Takeshita a dit: 
« C'est une décision qui doit être pri­
se par la Banque du Japon. La politi­
que ne doit pas s’en mêler. » Le taux 
d'escompte japonais avait été abais­
sé de 0,5 point, à 2,5 pour 100, le 23 
février dernier, rappelle-t-on.

M Takeshita a indiqué qu'il avait 
gardé a leur poste le ministre des 
finances. M Kiichi Miyazawa, et ce­
lui du commerce international et de 
l'industrie, M. Hajime Tamura afin 
de continuer la politique financière 
et commerciale de son prédéces­
seur, M Yasuhiro Nakasone.

Interrogé sur la demande améri­
caine d une réduction des droits de

Le nouveau premier ministre du 
Japon, M. Noboru Takeshita

douane japonais sur une douzaine 
de produits agricoles, le premier mi­
nistre a déclare qu’on « devrait arri­
ver a un concensus grâce à des dis­
cussions inteasives » entre les deux 
pays#

Dominion Textile achète une usine de denim
♦ MONTREAL (PC) N’ayant 

pas réussi à mener a bien sa ré­
cente tentative de prise de contrôle 
de Burlington Industries, la com­
pagnie montréalaise Dominion 
Textile a annoncé vendredi la si­
gnature d’une entente definitive 
avec le géant américain du textile 
pour l'achat de son usine de denim 
d’F.rwin, en Caroline du Nord, 
pour la somme de $205 millions 
US (environ $270 millions Can.).

La division denim était « l une 
des nombreuses raisons » pour les­
quelles la firme montréalaise s’était 
alliée au financier new-yorkais As­

her Kde I man pour tenter d'acquérir 
Burlington Industries, plus tôt cette 
année, a indiqué le porte-parole de 
Dominion Textile, M Michel 
Dufour.

L entçnte porte également sur la 
fin des litiges en cour entre Domi­
nion Textile et Burlington.

L’usine d'Erwin emploie 1,200 
personnes. Elle fait partie d’un 
groupe de trois usines de denim 
propriétés de Burlington, aux Etats- 
Unis.

Aucune mise a pied n'est atten­
due. a fait savoir Burlington, qui a 
indiqué qu elle continuerait a pro­

duire une variété de produits de de­
nim dans ses deux autres usines du 
sud des Etats-Unis.

la vente permettra a Burlington 
de réduire sa dette tout en demeu­
rant aux premiers rangs des pro­
ducteurs du denim, a indique un 
porte-parole de l'entreprise a 
Greeasboro, en Caroline du Nord 

Plus tôt. Burlington avait annon­
ce que trois de ses divisions indus­
trielles étaient également a vendre, 
et M Dufour a précisé que Domi­
nion pourrait être intéressée par par 
l'acquisition d'autres usines de 
Burlington •
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Mark Toivanen, nouveau 
président de la Chambre 
de commerce du Québec

♦ M. Mark Toivanen, vice-prési­
dent et directeur général de la so­
ciété Zinc électrolytique du Cana­
da limitée, de Valleyfîeld, a accédé, 
hier, a la présidence de la Cham­
bre de commerce du Québec. Il 
succédé a Mme Guylaine Saucier, 
PDG du groupe Gérard Saucier Li­
mitée, qui devient présidente du 
conseil d'administration.

par Réal LABERGE

La présentation du nouveau 
président de la Chambre provinciale 
a marqué l'ouverture du congrès an­
nuel, qui se déroulera jusqu'à ce 
soir, a l'Université de Sherbrooke, 
sous le thème Au Québec, ientre- 
preneurship s'affirme.

Les quelque 600 congressistes 
ont notamment l'occasion d’enten­
dre les dirigeants d'entreprises soli­
dement implantées au Québec leur 
tracer les nouvelles tendances des 
entrepreneurs.

Ces présentations portent sur le 
«management global» avec IBM Ca­
nada. l'internationalisation avec Bo- 
mem. la gestion participative avec 
Communications TIE Canada, la 
gestion de la nouvelle technologie 
avec Ogivar, la mise en marché 
pour la PME avec John de Kuyper 
& Fils, et la mise en marché pour la 
grande entreprise avec les épiciers 
unis Métro-Richelieu

Deux conférenciers de renom 
figurent encore au programme des 
assises, soit Bernard I amarre, prési­

M. Mark Toivanen est directeur gé­
néral de Zinc électrolytique.

dent de la société Lavalin Inc., et 
Serge Racine. PDG de Shermag, de 
Lennoxville, et vice-président de la 
Chambre de Québec à l'administra­
tion gouvemmentale

Durant la journée de dimanche, 
les congressistes devaient se pro­
noncer sur de nombreuses recom­
mandations proposées par les 
Chambres locales. Ces recomman­
dations touchent entre autres l’in­
dustrie touristique, le prix de l'es­
sence, le financement des 
universités régionales, le réseau 
nautique québécois, la création d'un 
parc des régioas. la limite de vitesse

sur les autoroutes et l’affichage 
routier.
Autres administrateurs

Outre le nouveau president, les 
autres administrateurs de la Cham­
bre provinciale seront: MM. Louis 
Arsenault, directeur des relatioas 
publiques à Québec Téléphone, de 
Rimouski, qui devient premier vice- 
président; Jean Lambert, de Qué­
bec, vice-président de Geoffrion, te- 
derc Inc., qui demeure vice- 
president aux richesses naturelles- 
Serge Racine. PDG de Shermag 
Inc., de Sherbrooke, qui accede à la 
vice-présidence aux ressources hu­
maines, Léon Coumlle, vice-presi­
dent de la Banque Nationale à 
Montréal, qui demeure vice-prési­
dent aux affaires économiques; 
Pierre Shooner, président des Co­
opérants, de Montréal, qui devient 
vice-président a l'administration 
gouvernementale; M. Clément Joly, 
associé chez Raymond, Chabot. 
Martin, Paré & Associes, de Mont­
réal, qui continuera d'agir comme 
secretaire; Philip E. Johnston, vice- 
président de la Compagnie Trust 
Royal à Montréal, aussi confirmé au 
poste de trésorier; ainsi que Mme 
Anne Dutil, président du magasin 
Sport Expert, de Saint-Georges de 
Beauce, et M Michel Thibault, pre­
sident de Thibault Chevrolet Olds- 
mobile Limitée, de Rouyn-Noranda. 
qui deviennent administrateurs.

Iü Chambre de commerce du 
Quebec représente plus de 60,000 
gens d affaires L’organisme compte 
egalement 230 membres affiliés et 
plus de 6,000 sociétés membres #
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des bénévoles en justice correctionnelle et communautaire
A-7

Pour aider un jeune, ne surtout pas le lâcher!
♦ Pierre est dans le milieu de sa 

vingtaine. Beau grand bonhomme 
blond, il dit qu'il a eu une enfance 
choyee, des parents aimants. Son 
pere s’est tue à l'ouvrage pour don­
ner à son fils les conditions de vie 
que lui-meme n'a pas eues.

par Andree ROY

Pierre a tout ce qu'il faut pour 
« pousser droit ». Mais il a vraiment 
■•pousse croche». C'en est dépn- 
mant de l'entendre raconter ses 
quatre ou cinq vies de délinquance 
dans une. Surtout quand on se dit 
que les délinquants, ce sont des en­
fants de milieux defavonses. mais 
que les fils-à-papa. eux. au moins 
sont sauvés!

Pierre était un bel enfant blond, 
sage comme une image. Mais à 10 
ans, il commençait à prendre de la 
drogue À 12 ans, il a bien fallu qu’il 
avoue son problème: il a failli mou­
rir d'une overdose! Il est d'accord 
avec ses parents pour aller dans un 
collège privé. Mais c'est quand 
même là qu’il renoue avec la 
drogue..

À 17 ans, Pierre commence des 
petits vols. Puis des hold-up. Chan­
ceux, il évite le « pen » pour trois 
ans en acceptant une détention 
dans un centre spécialisé. Mais rien 
ne le retient longtemps loin de la 
drogue et de l’alcool II s’y enfonce 
de plus en plus, en vient à rêver de 
suicide... et à l'essayer.

Deux cures de désintoxication, 
un séjour volontaire au centre Le 
Portage, un an d'armée, rien n’y 
fait. Pierre n’a pas 20 ans qu’il sem­
ble perdu à jamais.

«Et pourtant, dit-il, il y avait 
plein de monde qui voulaient m'ai­
der. Moi-méme, j'ai toujours voulu 
m’en sortir! »

Faut pas lâcher

Pierre est venu témoigner, hier, 
lors de la journée de réflexion orga­
nisée au Centre François-Charon 
par l'Association des groupes de bé­
névoles en justice correctionnelle et 
communautaire de la région de 
Québec II a fini par s’en sortir, dit-il, 
en rencontrant un de ses anciens 
«dangereux copain passé du bord 
de Jésus»

Pierre a retrouvé sa belle gueu­
le d’enfant sage. Il a un emploi en

comptabilité. Dans un bureau, com­
me il en a souvent rêve Et il tra­
vaille aussi, avec son « chum Mi­
chel » aux bras tatoues, ancien 
repris de justice egalement, à éviter 
à d'autres jeunes de sombrer dans 
la délinquance et la criminalité

Ce qu'a conclu l auditoire des 
récits de Pierre et Michel, c'est que 
lorsque l'on veut vraiment aider 
quelqu'un à s'en sortir, il ne faut pas 
lâcher, « même si le gars est un cas 
d'échecs à répétition ». Et d'autant 
plus s'il est jeune.

C'est renversant, du Luc Lan­
dry, un des organisateurs de la jour­
née. comme les jeunes ont de la 
ressource et de l'energie pour s'en 
sortir, n ne leur manque qu'un

guide, de 1 encadrement... et beau­
coup de patience.

Et c’est ça que F Association des 
groupes de benevoles essaie de leur 
fournir. Avec les maigres moyens, 
les faibles effectifs et «la tonne 
d’ouvrage » qui caractérisent inva­
riablement les groupements 
bénévoles.

« Quand bien même on ne 
réussirait à sauver qu'un seul jeune, 
ça justifierait les energies et l'argent 
investis pour bâtir notre organis­
me ». soulignait une des panelistes 
d'hier, Rita Pare.
Les bienfaits de la prévention

Avec Claire et Raymond Bus- 
sières, elle a ouvert depuis un an 
environ « Prosovia », qui aide les

jeunes laisses à eux-mêmes, sans 
abri, suicidaires, avec des pro­
blèmes. à trouver ce qu’il leur faut 
pour se dépanner et pour aller plus 
loin dans leur repose en main. Pour 
leur éviter la cnmmalite...

Parmi les participants à cette 
journée de reflexion qui vient clore 
la Semaine de prevention du corne. 
U y a aussi Conrad Barbeau, qui a 
mis sur pied un programme d edu­
cation en prison. Dans l'auditoire. 
Jean-Paul Careau. directeur adjoint 
a la prison de Québec... et trois de 
ses pensionnaires, qui sont venus 
témoigner de leur « vécu délinquant 
et carcéral ». Puis à l'avant, Jacques 
Simoneau. policier et enquêteur à la 
ville de Québec.

Celui-ci affirme qu'à la police 
de Québec, il y a une volonté com­
me jamais «de faire de la police 
communautaire ». Mais le nouveau

directeur. Normand Bergeron, doit 
composer avec un budget et des ef­
fectifs réduits. Depuis 15 ans, donne 
M. Simoneau en exemple, nous 
sommes passes de 487 policiers à 
moins de 350.

Il faut vendre aux autontes mu­
nicipales les bienfaits de la preven­
tion du crime, dit-il Insérer le travail 
de la police dans la communauté, en 
la faisant collaborer et s'engager 
etroitement avec les groupes qui 
s'occupent de femmes battues, de 
jeunes aux prises avec des pro­
blèmes d homosexualité et de dro­
gue. de parents négligents ou 
dépasses.

On estime en effet que les 
jeunes qui se retrouvent en prison 
ne constituent que de 12 à 15 pour 
100 des gars et des filles qui ont des 
problèmes, et qui s'en sortent avec 
plus ou moins de succès •

Faire ses etudes en prison, ce 
n est pas forcement ce qu'on 
appelle faire son avenir...

EN VOITURE!
UN LOISIR QUI FASCINE 
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ETRE RESPONSABLE: 
EST-CE TRÈS ENGAGEANT?

Savez vous vraiment ce que veut dire être 
responsable 1 la responsabilité c est tout 
simplement l obiigation morale d accepter 
ou de subir tes consequences de nos chou 
et de nos decisions Contrairement à ce 
que plusieurs pensent ce n est pas 
l obligation de mener la vie de notre con­
joint. parents ou enfants

Chaque être humam sur la terre est 
responsable uniquement de lu* mémo 
Cependant, nous croyons souvent avoir a 
subir les conséquences des decisions des 
autres Exemple quand un enfant cho«8it la 
route de la drogue ou du cnma, c est son 
chou et c est lui qui en subira les conse 
quences et non ses parents En general, la 
plupart se sentent tellement responsables 
qu ils vivent beaucoup d emotions et en 
oublient leur vrai role de parents celui de 
i aimer et d accepter son chou même 
s ils ne comprennent pas ou ne sont pas 
d accord Lorsqu une personne se sent 
responsable du bonheur ou du malheur de 
queiqu un d autre, elle vient d enfreindre 
cette grande k> de la responsabilité Elle 
aura donc un signal de son corps emo 
lions manque d énergie, malaises ou 
maladies (mal de tête, de dos. brûlement
0 estomac, etc )
La vie est tellement plus simple L être hu­
main est spécialiste pour se compliquer
1 existence En réalité la seule raison d être 
sur cette terre est dé s aimer, d aimer les 
autres (inconditionnellement) et de s oc 
cuper de notre propre evolution con­
tinuer a grandir spirituellement Vous 
penserez peut-être Mais, c est de 
I egoisme que de s occuper seulement de 
soP" Pourtant être égoïste signifie enlever 
quelque chose à queiqu un d autre pour 
son propre plaisir Quand vous vous oc­
cupez de votre propre évolution, vous 
n enlevez rien aux autres Alors** En étant 
bien dans votre peau, en harmonie et en 
paix, les vibrations qui se dégagent de 
vous sont tellement bienfaisantes que vous 
donnez sans effort et sans travail

i Cette chronique n est pas nécessairement
le sujet du cours de la semaine)
Le Centre Écoute Ton Corps offre une 
matmee-info gratuite le jeudi 12 novem­
bre. è lOhOO Des nouvelles sénés de 10 
semaines oebuteront U- mardi 10 novem­
bre a 19h30 et le mercredi 10 novembre, 
dlOhOO

Prière d appeler pour réserver

Nombre de places limite
Tél.: 683-2656

Pour l'extérieur: 1-800-361-3834
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police d assurance • Entreposage gratuit la première année
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Pekin et Pretoria 
auraient fourni des 
armes aux contras

♦ WASHINGTON (KeuleivXIT») 
• La Chine et l'Afrique du Sud ont 
achemine secrètement des armes 
aux rebelles nicaraguayens dans le 
cadre d'operations dirigées par le 
département américain de la Justi­
ce et la CIA, affirme le dernier nu­
méro du LLS. News and World 
Report.

Le magazine revele aussi que le 
général guatémaltèque Cesar Ca- 
ceres Rojas a fourni à des trafi­
quants d’armes américains des do­
cuments falsifies pour leur 
permettre de transférer des armes 
aux contras En retour pour ses ser­
vices. le général aurait accepté des 
pots-de-vin de $38.00U.

Selon des sources au sein des 
services de renseignement améri­
cains, la chine aurait fourni plus de 
50U tonnes d'armes aux contras 
seulement en 1985. Des missiles sol- 
air étaient au nombre des armes

Des documents, ajoute la maga- 
zine, font voir que le lieutenant- 
colonel Oliver North, l'ex-employe 
de la Maison-Blanche, avait coor­
donne les envois d’armes et qu'il les 
avait payées avec des fonds prove­
nant d’Arabie soudite.

Des sources au departement de 
la Justice ont révélé au magazine 
qu'un respoasable sud-africain avait 
propose de fournir gratuitement des 
lance-grenades aux rebelles.

Un an plus tard, environ 200 
tonnes d'armes sud-africaines sont 
parvenues aux rebelles par le Hon­
duras, ont ajoute réferences aux en­
vois d’armes sud-africaines avaient 
été decouvertes dans les dossiers de 
North.

D’autre part, les dirigeants des 
contras ont annoncé qu’ils accep­
taient l’offre du président Daniel Or­
tega pour la tenue de négociations

indirectes en vue d un cessez-le-feu 
et se sont félicités du choix de I in­
termédiaire, le cardinal Miguel 
Obando y Bravo, primat du 
Nicaragua.

Mgr Obando est l'un des criti­
ques les plus véhéments de la politi­
que menee par le gouvernement de 
Managua, mais le leader sandiniste 
Daniel Ortega a estime qu'ü était 
« l’homme ideal » pour cette 
mission.

Les dirigeants des rebelles se 
sont félicités de l'initiative d’Ortega 
d'entamer des négociations, mais 
ont critique son refus de décréter 
une amnistie generale pour les pri­
sonniers et de lever l'etat d’utgence 
impose il y a cinq ans, comme il est 
prevu dans le plan de paix pour la 
région élabore par le président du 
Costa Rica Oscar Arias et signé par 
cinq presidents de pays centre- 
américaias.
Pour éviter l’echec

Par ailleurs, le president du Hon­
duras José Azcona a annoncé hier a 
Tegucigalpa qu'il envisageait d’or­
ganiser une reunion des chefs d'Etat* 
d'Amérique centrale «pour éviter 
l’echec » du plan de paix en Améri­
que centrale qui est entré en vi­
gueur vendredi.

.Azcona a exprime dans un com­
munique son découragement de 
voir la réussite du plan de paix com­
promise par l’action de «certains 
gouvernements de la région ».

Dans ce texte, le president hon­
durien souligne son « soutien total » 
a la commission internationale de 
vérification et du suivi de l’accord et 
rappelle que le Honduras est « dis­
posé a donner toutes les facilités ne­
cessaires » à cette commission pour 
qu’elle supervise le départ des 
contras du territoire hondunen •

■ Nette victoire de Mayor paris iapafp)
L’Espagnol Federico Mayor n’a eu aucune difficulté hier a devenir le 
nouveau directeur general de l'UNESCO. C’est par 142 voix contre 
sept que le biochimiste dde 53 ans a obtenu ce mandat de six ans qui 
constitue un veritable défi en raison des crises qui ont ébranlé cette 
organisation des Nations unies au cours des dernières années. Mayor 
succède au controversé Sénégalais Amadou Mahtar M’Bow, en poste 
depuis 13 ans et qui a échoué dans sa tentative d’obtenir un troisième 
mandat. Le 18 octobre dernier, lors de la reunion du conseil executif. 
Mayor n’avait obtenu que 30 voix contre 20 et sa désignation après 
cinq tours de scrutin avait laisse un goût d'amertume et de révolte 
chez ses adversaires, principalement africains et arabes.
■ Terrorisme iranien Londres (afpi - uiran
serait implique avec la Libye dans l'affaire de l’importante catgaison 
d’armes destinee a TIRA et saisie par les douanes françaises à bord du 
caboteur panaméen Eksund II, révèle aujourd'hui le Sunday 
Telegraph. Des experts des services secrets à Londres, Paris et 
Washington, «sont maintenant convaincus» que cette cargaison 
notait pas seulement destinée aux opérations de l’Armée 
républicaine irlandaise mais egalement «à équiper un réseau 
terroriste iranien en Europe», selon l'hebdomadaire.
■ Mystérieuse explosion san domino, Italie
iReuter) - Une mystérieuse explosion a détruit hier matin un phare 
des iles Tremiti, dans la mer Adriatique, tuant une personne non 
identifiée. Cette explosion survient une semaine après que le 
dirigeant libyen Moammar Kadhafi eut déclare à des joumalistges 
italiens que Rome avait jusqu’à la fin de l'annee pour payer des 
reparations a la Libye, en dédommagement du régime colonial subi 
de 1911 a 1942. Selon les journalistes le colonel Kadhafi avait menacé 
de faire valoir les droits de la Libye sur les iles Tremiti, qui ont servi 
de colonie pénitentiaire pour les déportés libyens. La police italienne 
a indique que l'explosion du phare n’a pas nécessairement un rapport 
avec les propos de Kadhafi, mais a ajouté qu elle n’ecartait pas cette 
possibilité.
■ Présence soviétique secréte Londres
(AFP) - Une cinquantaine d’hommes appartenant à l’infanterie de 
marine soviétique sont stationnés depuis un an aux Seychelles, dans 
l'océan Indien, affirme aujourd'hui le Sunday Times, citant des 
sources des services secrets américains. Selon l’hebdomadaire 
britannique, les militaires ont débarqué d’un bâtiment soviétique, 
l'ivan Rogov, en octobre 1986, peu après une tentative de coup d’Etat 
contre le président France-Albert René. C’est le président qui aurait 
lui-mème demandé l’aide des Soviétiques, selon le Sunday Times. 
C’est la premiere fois que des forces navales soviétiques sont 
stationnées secrètement dans un pays étranger, une présence qui 
suscite 1’inquietude des Etats-Unis, souligne le Sunday Times. 
Interroge sur cette affaire par l’hebdomadaire, le president René a 
démenti la presence de ces militaires.
■ Sommet de trois jours Moscou (afpi - La
rencontre au sommet à Washington entre Mikhaïl Gorbatchev et 
Ronald Reagan durera "au moins trocs jours", a estimé hier le ministre 
des Affaires étrangères Edouard Chevardnadze. Le chef de la 
diplomatie soviétique, au cours d'un bref aparté avec un 
correspondant de l'AFP lors d’une reception au Kremlin, n’a par 
ailleurs pas exclu de s’entretenir a nouveau, "si cela allait mal", avec le 
secretaire d’Etat George Shultz avant le sommet américano- 
sovietique devant débuter le 7 décembre. Un autre haut responsable 
soviétique a déclaré de son côté que le troisième sommet Reagan- 
Gorbatchev ne devrait pas se prolonger au-delà de trois jours.
■ La machine d’Adolf munich, rfa iafp) - La
machine a écrire d'Adolf Hitler, avec laquelle il a écrit son livre Mein 
Kampf, a été vendue hier au cours d’une vente aux enchères à 
Munich (sud de la RFA) 120.000 dm. soit près de $95,000. L'identité 
de l'acquereur n'a pas ete revelée par la maison Hermann Historica 
qui organisait ces enchères. Les objets vendus provenaient de la 
succession dT'mil Maurice, anaen secrétaire d’Hitler Les enchères 
de la machine, une Remington portative, ont dure moins d’une 
minute.
■ Beaucoup de séropositifs Lausanne,
Suisse (AFP) - Entre cinq millions et 10 millions de personnes dans le 
monde sont séropositives, a déclaré hier le Dr Jonathan Mann, 
responsable du programme spécial de l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS) pour le sida, lors d’un forum à Lausanne. Les 
statistiques officielles publiées vendredi par l’OMS indiquaient que 
63,998 cas de SIDA avaient été notifiés a l’organisation par 127 pays 
au 4 novembre. Le Dr Mann a précisé que le nombre réel des 
malades du SIDA dans le monde devait en fait se situer entre 100,000 
et 150.000 Officiellement, les Etats-Unis sont le pays le plus touché 
avec 43.533 cas •

Destitution pour 
sénilité de Bourguiba

Le president BEN AU

♦ TI NTS (NYTNSAPAEP) • Le 
premier ministre /me Ben Ali a 
pris le pouvoir hier en Tunisie en 
affirmant que Habib Bourguiba, le 
president a vie, était trop malade 
et senile pour demeurer a son 
poste.

Ben Ali avait ete nomme premier 
ministre par Bourguiba seulement 
le mois dernier, la troisième person­
ne à accéder a ces fonctions au 
cours des deux dernières années.

Bourguiba, qui est âgé de 84 ans. 
avait été le seul président du pays, 
depuis que la Tunisie avait obtenu 
son indépendance de la France, il y 
a 31 ans.

Ben Ali, un «technicien 
de l’ordre et de la loi»

♦ TUNIS (AP) • Zine el-Abidine 
Ben Ali, le nouvel homme fort de 
la Tunisie, est un militaire de car­
rière pro-occidenlal qui se décrit 
lui-méme comme «un technicien 
de l'ordre et de la loi. »

« Seul l’ordre permet le dévelop- 
pememt complet des institutions de- 
mocrariques », dit le général de 51 
ans dans un interview paru le mois 
dernier dans la presse française.

Ben Ali, un ingénieur en électro­
nique et un officier de carrière qui a 
suivi des cours de perfectionnement 
aux Etats-Unis et en France, était 
ministre de l’Intérieur avant d’accé­

der au poste de premier ministre. Il 
parle couramment l'anglais et le 
français.

En tant que ministre de ITnte- 
rieur, il a dirigé la répression dirigés 
contre les musulmaas fondamenta­
listes depuis deux ans.

Au cours des dernières se­
maines, il avait refusé d'accorder la 
moindre entrevue, déclarant a ses 
amis qu’il préférait être connu plus 
pour ses actes que pour ses prises 
de position.

Ben Ali est mane et père de trous 
enfants#

« Toutefois, notre devoir national 
nous oblige aujourd'hui, en raison 
de sa sénilité et sa maladie chroni­
que, à annoncer, en nous basant sur 
un rapport medical, qu’il était deve­
nu incapable d’assumer les respon­
sabilités de la présidence ». a de­
clare Ben Ali a la radio d’Etat.

Il n’a pas dévoilé le contenu du 
rapport medical mais a precise qu'il 
avait été signé par sept médecins 
Bouiguiba est malade depuis de 
nombreuses années (cataractes, 
problèmes cardiaques et artériosclé­
rose) mais il avait toujours refusé 
d’envisager de se prendre sa retrai­
te. Sa santé mentale se serait dété­
riorée ces derniers temps

Dans les formes
Dans son intervention. Ben Ali a 

tenu a faire remarquer que la desti­
tution de Bourguiba s'est faite dans 
les formes constitutionnelles. Un ar­
ticle de la constitution prévoit qu’en 
cas « de vacance de la présidence 
pour cause de décès, demission ou 
empêchement absolu, le premier 
ministre est immédiatement investi 
des fonctions de president ».

Ben Ali a ajouté que la Constitu­
tion allait être révisée, «l’époque 
que nous vivons ne pouvant plus 
souffrir ni présidence à vie, ni suc­
cession automatique a la tète de l’E­
tat desquelles le peuple se trouve 
exclu ».

De source bien informée, on ap­
prenait que les sept médecins, deux 
cardiologues, deux gastro-enterolo

Le juge Ginsburg capitule
♦ WASHINGTON (APAF P) - 

Le juge Douglas Ginsburg. déplo­
rant que ses vues sur les questions 
juridiques aient été forcées de cé­
der le premier plan à ses aveux sur 
l'usage de la marijuana, a annonce 
hier qu’il avait demande au presi­
dent Reagan de retirer sa candida­
ture à la Cour suprême.

le president Reagan, qui passe la 
fin de semaine au Camp David, a 
loue Ginsbuig dans un communi­
qué dans laquel il annoncera qu'il 
entreprendra bientôt une troisième 
tentative pour combler le poste va­
cant à la Cour suprême.

Le retrait de Ginsburg survient 
seulement neuf jours apres avoir été 
désigné par Reagan lors d’une cere­
monie élaborée à la Maison-Blan­
che. Son échec suit de peu la défaite 
humiliante du juge Robert Bork. re­
jeté par une vote de 58 voix contre 
42 par le Sénat.

Après ces deux fiascos, la chasse 
au candidat va être encore plus diffi­
cile parce que plusieurs personnes 
ne seront sans doute pas intéressées 
à voir leur vie privée scrutée à la 
loupe. De plus, les querelles entre 
factioas rivales à la Malson-Blanche 
ne rendront pas la chose aisée. 11 
avait été en effet révélé que le juge 
Ginsburg était le « candidat » de l’at­
torney general Edwin Meese. choix 
auquel s'était oppose le secretaire 
général de la Maison-Blanche Ho­
ward Baker.

Selon un responsable de la Mai­

son-Blanche, l'un des principaux fa­
voris est le juge fédéral de Califor­
nie Anthony Kennedy, considère 
comme plus modère que les juges 
Bork et Ginsburg.

De temps en temps
Le juge avait admis jeudi, pour 

devancer des révélations de la pres­
se, qu’il avait fume de la marijuana 
une fois lorsqu'il était etudiant dans 
les années 1960 et «de temps en 
temps » dans les années 1970 lors­
qu’il enseignait à l’université 
Harvard •

Gore et Babbitt ont déjà 
fumé de la marijuana

♦ MIAMI BEACH, Floride (AP) 
- Deux candidats a l’investiture dé­
mocrate, Albert Gore et Bruce 
Babbitt ont admis hier qu'ils

avaient fume de la marijuana lors 
de leurs études universitaires.

Trois autres aspirants démo­
crates ont nié avoir fait usage de 
cette drogue illegale.

Gore, le sénateur de 39 ans du 
Tennessee, a dit qu'il avait fumé de 
la mari pour la dernière fois, il y a 
15 ans.

A Des Moines, dans i’Iowa, l’an­
cien gouverneur de l'Arizona Bab­
bitt a fait un aveu similaire.

Les candidats Michael Dukakis, 
Jesse Jackson et Richard Gephardt 
ont dit n'avoir jamais fait usage de 
marijuana.#

gués, un otonnc-laryngologiste et 
deux neuro-chirurgiens, avaient ete 
appelés a voir Bouiguiba à 6 h.

La mise a l’écart du president a 
vie s'est faite sans effusion de sang 
ou opposition. Seulement quelques 
personnes auraient ete arretees ou 
placées en residence surveillée. A 
Tunis, le calme régné.

Quelques heures apres avoir pris 
le pouvoir. Ben Ali a annonce la 
formation d'un nouveau gouverne­
ment dont le premier ministre est 
Hedi Baccouche. Hier, Baccouche a 
annoncé que Bourguiba avait ete 
transporte dans l'un des palais pré­
sidentiels, à Carthage, ou il est traite 
«avec beaucoup de veneration».#

Procès d’un 
mort-vivant

♦ Vf TI YORK (NYTNS) - Ln 
\ew-Yoriatis qui est mort deu\ 
fois, la premiere fois d'une hepa­
tite et la deuxième d'un coup de 
feu accidentel, a été bien arrête, 
bien \i\ant, et \ient d'etre inculpe 
de fraudes à l'endroit de compa­
gnies d'assurance.

L'acte d'accusation precise que 
Balita Hachai, la «veuve» de l'ac­
cuse. qui a été aussi inculpée, a 
tente d’extorquer plus de SI.500.000 
des compagnies d ’assurance.

La première reclamation pre 
sentee par Mme Hachai affirmait 
que son mari, Dewan, était mort 
d’une hepatite dans un hôpital de 
Georgetown, en Guyana, en novem­
bre 1986.

La deuxième reclamation, pre­
sentee environ six mois plus tard, 
soutenait que le corps de Hachai 
avait été exhume et qu une autopsie 
avait determine qu’il était mort d'un 
coup de feu accidentel à la poitrine. 
Une mort accidentelle implique le 
versement de montants plus é/eves.

« Lorsqu 'il a ete arrête, son corps 
était encore chaud et il a avoué qu 'il 
était encore vivant », a raconte hier 
en souriant Robert Morgenthau, le 
procureur du district de Manhattan

Selon Morgenthau. les compa­
gnies d assurance ont commencé a 
avoir des soupçons quand il a été 
impossible de retrouver les 
« restes » de Hachai et parce que les 
polices avaient été prises moins 
d'un mois avant sa « mort ».

De plus, les compagnies ont dé­
couvert que le médecin dont la si­
gnature apparaissait sur le premier 
certificat de décès était mort .de- 
puis cinq ans. Entretemps, la 
« veuve » avait déjà reçu prés des 
S100.000 des compagnies

Les Hachai, qui ont été remis en 
liberie avant leur procès, sont passi­
bles de 10 à 20 ans de prison si leur 
culpabilité est reconnue 0

La fille de Gorbatchev
Irina. fille du leader soviétique Mikhaïl Gorbatchev, et son mari, dont le 
nom n'a jamais été communiqué aux médias occidentaux, se trouvaient 
hier, parmi les personnalités qui ont assisté sur la place Rouge aux 
festivités du 70éme anniversaire de la Révolution d'octobre. Plusieurs 
dizaines de milliers de militaires et de civils ont alors defile sous leurs 
yeux, certains brandissant des pancartes à la gloire de la « perestroïka », 
la restructuration prônée par Gorbatchev.

Craintes en URSS devant 
l’émergence de groupes 
politiques indépendants

♦ MOSCOU (NYTNS) - Des di­
rigeants du Komsomol, l'organisa­
tion de la jeunesse communiste 
qui compte 10 millions de mem­
bres. ont préparé un document 
dans lequel ils proposent de met­
tre la main sur le nombre croissant 
de groupes politiques indépen­
dants qui sont nés avec l’amorce 
de démocratisation décrétée par 
Mikhaïl Gorbatchev.

Le document confidentiel, pré­
paré par le service d’agitation et de 
propagande du comité central du 
Komsomol, suggère qu’il existe un 
besoin de ramener tous ces groupes 
indépendants sous la « saine » gou­
verne du Komsomol pour éliminer 
les « phénomènes etrangers » a la 
façon de vivre du monde socialiste

« Les besoins de créativité de la 
jeunesse peuvent se réaliser pleine­
ment dans le cadre des organisa­
tions et des comités du Komsomol », 
ajoute le document portant la men­
tion « secret » et dont le New York 
Times a obtenu copie.

Un haut responsable du Komso- 
nol. Nikolai Paltsev, secrétaire res­
ponsable de l’idéologie au comité 
centfal. a dit que le document était 
encore à l’étude et qu’il ne consti­
tuait pas encore la- politique du 
Komsomol.

Toutefois, ce document interne 
reflète la cortsternation et les 
craintes qui régnent dans l’establis- 
ment soviétique après que des ci­
toyens aient pris Gorbatchev au mot 
quand il leur a dire de s'exprimer 
,,lus librement •

Avis de demande de dissolution
Prenez avis que l'Association des 
Éclaireurs du Québec Inc. deman­
dera à l’Inspecteur général des ins­
titutions financières la permission
de se dissoudre _ _ _Robert B roc hier, 

Président

Avis de demande de dissolution
GROUPE PREVENTION SCIFORVEN

Prenez avis que la compagnie/corporation 
GROUPE PRÉVENTION SCIFORVEN deman­
dera à I inspecteur général des Institutions finan­
cières la permission de se dissoudre
Québec, le 27 août 1967 . _ .. .Lé Secrétaire 

Robert R. Laroche

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No: 20004-000731-875

DANS LA COUR SUPERIEURE
(Chambre de la Kami lie)

GINETTE HERTIO
Demanderesse

VS
LUC GAUDREAULT

Défendeur
ET

M LE CURÉ de la paroi see de 
l'Ancienne-Loretle. Québec

Ml*-en-cause
ET

LE PROTONAIRE DE LA COUR 
SUPERIEURE

Mls-«n-csuse 
es-qualité

ET
LE L RECTEUR DE LA 
PROTECTION DE LA JEUNESSE

Mls-en-cause 
èe-qualité 

ORDONNANCE
LA COUR ordonne au defendeur LUC 
GAUDREAULT de comparaître dans un délai 
de vingt (20) jours a compter de la date de la 
publication de la présente ordonnance dans 
le journal LE SOLEIL.
PRENEZ avis qu’une déclaration en 
déchéance de Tautonte parentale et en 
changement de nom a été déposée à votre in­
tention au grefTe civil du district de Québec 
300. boul Jeai 
Qué
VOUS Mes de plus avisé qu'à défaut par voua 
de signifier ou de déprwer votre comparu­
tion ou votre contestation dans les délais 
prévus la demanderesse pourra obtenir con­
tre voua un jugement par défaut avec les 
mêmes conséquences juridiques qu'à la suite 
d'un débat contradictoire
QUÉBEC, œ 28 octobre 1987

Yolande Letourneau,
p.a.e.a.d.q.

Jean Lesage, suite I 24. Québec.

centre
hospitalier
jonquière

APPEL D'OFFRES 
SYSTÈME D'ALARME 

INCENDIE
CENTRE HOSPITALIER 

JONQUIÈRE
L« Centre hospitalier Jonquière pro­
priétaire demande des soumissions pour le#
travaux d'installation d’un nouveau 
système d'alarme Incendie, situé au 2230. 
rue de l’Hôpital, Jonquière.

Les plans, devis, documents contractuels et 
autres renseignements pourront être 
obtenus au bureau des Achats (local OO, 120) 
à la même adresse contre un chèque vis»* 
remboursable de cent dollars M 00.00$ > 
verse au propriétaire (Le chèque sera remis 
au soumissionnaire avec le retour des 
documens d appel d'offres ).

Les soumissions devront être accompagnée:' 
soit d’un cautionnement de soumission
établi au montant de trente-cinq mille 
dollars (35 000.002) valide pour une période 
de quarante-cinq (45) jours de la dat*‘ 
d'ouverture des soumissions, soit d'un che 
que visé au montant de dix-sept mille cinq 
cents dollars (17 ftOO.OOt) fait à I ordre du 
propriétaire, soit d'obligations convention­
nelles au porteur émises ou garanties par les 
gouvernements du Québec ou du Canada 
dont la valeur nominale st de dlx-sept mille 
cinq oents dollars (17 500,002).

Les soumissions seront remplies sur le for­
mulaire préparé a cet effet et remises (1 
original et 2 copies) dans une enveloppe 

ne portait la mention “SOUMISSION 
PROJET SYSTEME D ALARME INCENDIE 
et adressées Centre hospitalier Jonquière 
2230. rue de l’Hôpital. Jonquière - G7X 7X2 
-C.P. 1200
Les soumissions seront reçues à 1 adresse 
ci haut mentionnée jusqu a 14 30 heures 
heure en vigueur localement, le 27 du mois 
de novembre 1227. pour être ouvertes publi 
quement au même endroit, le même jour et à 
la même heure

Seuls sont admis a soumissionner les en 
trepreneurs ayant leur principale place d af 
faire» au Québec et détenant une licence en 
vertu de la Loi sur la qualification profee 
s tonnelle des entrepreneurs en construe 
lion.

Une seule visite des lieux est prévue en 
presence des professionnels, du représen 
tant du propriétaire et des soumission 
nai res, le jeudi 12 novembre 1987 a 14 
heures Le propriétaire ne s'engage à ac­
cepter ni la plu» basse ni aucune des soumis 
s 10ns présentées

Pour de plus amples renseignements 
veuilles contacter monsieur Richard Gravel! 
chargé de projet, au numéro 547-3651 local 
274

Clauds Dionne 
DI rest sur général


